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Toute la semaine, La Libre 
plonge dans l’histoire des 
animaux devenus emblèmes 
nationaux.

Lundi 3 : le coq français.

Mardi 4 : l’aigle américain.

Mercredi 5 : la licorne 
écossaise.

Jeudi 6 : le condor péruvien.

Vendredi 7 : le dragon du 
Bhoutan.

Samedi 8 : le léopard 
congolais.

Toutes vos séries sur le web 

Le bestiaire 
des nations (5/6)

Au Bhoutan, le pays est dragon, 
le roi est dragon, le peuple est dragon

moniaque, le dragon oriental est une 
créature de bon augure dotée d’un 
grand pouvoir créateur”, explique 
l’expert.

“Un des plus anciens symboles”
“L’image du dragon chinois est appa-

rue pour la première fois dans des gra-
vures néolithiques datant du cin-
quième millénaire avant notre ère en-
viron, poursuit-il. À ce titre, il est l’un 
des plus anciens symboles représenta-
tifs de l’humanité.”

On raconte que le découvreur de 
trésors Tsangpa Gyare (1161-1211) 
avait vu neuf dragons s’élever dans le 
ciel au sud de Lhassa, au Tibet. “L’as-
cension d’un groupe de dragons est tou-
jours un présage très favorable” dans le 
bouddhisme himalayen, indique Ro-
bert Beer.

Tsangpa Gyare y établit un monas-
tère qu’il nomma Druk, “Dragon”, et 
y fonda l’école drukpa-kagyu, qui 
deviendra la religion d’État au 
Bhoutan. C’est sa quatrième réincar-
nation, le shabdrung Ngawang 
Namgyal qui, au XVIIe siècle, fuit le 
Tibet pour fonder le nouvel État sur 
le versant méridional de l’Himalaya, 
guidé non pas par un dragon mais 
par un corbeau. Vénéré, lié à la divi-
nité protectrice Mahakala, l’oiseau a 
d’ailleurs trouvé place sur la cou-
ronne royale bhoutanaise.

Corbeaux, chiens des rues et takins
Avec les chiens des rues, qui dor-

ment le jour et aboient la nuit, le cor-
beau pullule dans le pays. La chance 
devra faire partie du voyage, en re-
vanche, pour espérer apercevoir (en 
liberté du moins) un autre animal 
emblématique, le takin, avec sa tête 
rappelant celle d’une chèvre et le 
corps massif d’un bovin.

La légende, qui remonte au XVe siè-
cle, raconte que ce mammifère de la 
famille des ovins caprins, extrême-
ment rare, fut créé par le grand maî-
tre bouddhiste Drukpa Kunley en 
assemblant les os d’une vache avec 
ceux d’une chèvre après les avoir dé-
vorés au cours d’un festin.

Le “saint fou”, qui mêlait humour, 
provocation et sexualité dans ses en-
seignements, est aussi à l’origine du 
symbole de protection et de fertilité 
qu’est le phallus, qui a prospéré ici 
sur le terreau (fertile) des croyances 
animistes prébouddhiques. Mais 
c’est là une autre histoire…

Sabine Verhest

U (*) Un autre drapeau arbore un 
dragon, celui du pays de Galles (lire 
LLB du 5 août 2026).

Le drapeau du Bhoutan à côté du mémorial Chorten à Thimphu. Jaune (représentant le pouvoir séculier du souverain) 
et orange (référence à la tradition spirituelle bouddhiste), il arbore en son centre un immense dragon blanc. 
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D ans le petit royaume hima-
layen, le dragon rugit comme le 
tonnerre dans les montagnes  

pour éveiller les êtres.
Le drapeau bhoutanais flotte au 

vent, immense, devant l’imposante 
forteresse de Thim-
phu, le Tashichho-
dzong, à la fois bu-
reau du Roi, siège du 
gouvernement et ré-
sidence d’été du 
corps monastique. 
Jaune (représentant 
le pouvoir séculier du 
souverain) et orange 
(référence à la tradi-
tion spirituelle 
bouddhiste), il arbore 
en son centre un im-
mense dragon 
blanc (*) : “Druk” en dzongkha, la lan-
gue nationale. Pas étonnant pour le 
“pays du dragon tonnerre” (Druk 
Yul), où le “roi dragon” (Druk Gyalpo) 
règne sur le “peuple dragon” 
(Drukpa), où l’on pratique l’école 
“drukpa – kagyu” du bouddhisme ti-
bétain et hisse le drapeau au son de 
l’hymne national Druk tsendhen.

Nous sommes ici au cœur de l’Hi-
malaya, dans le petit royaume du 

Bhoutan, que l’on peut atteindre 
après un vol spectaculaire “sur les 
ailes du dragon”, si l’on en croit le 
slogan de la compagnie aérienne na-
tionale, Drukair.

Ne vous fiez pas aux yeux exorbités 
de l’animal. Ni à sa 
gueule ouverte et à 
ses griffes acérées en-
serrant des joyaux : 
elles symbolisent la 
force des divinités de 
protection et la pros-
périté du pays. Et s’il 
rugit comme le ton-
nerre dans les monta-
gnes de l’Himalaya, 
c’est pour proclamer 
la vérité des ensei-
gnements de 
Bouddha et éveiller 

les êtres.
Le dragon est également l’une des 

montures de Vairocana, un des 
bouddhas de la Sagesse, le véhicule 
de nombreuses divinités protectri-
ces, de dieux aquatiques ou de 
l’orage, et de gardiens de trésors, se-
lon Robert Beer, auteur de l’ouvrage 
de référence The Encyclopedia of Ti-
betan Symbols and Motifs. “Contraire-
ment à son homologue européen dé-

“Contrairement à son 
homologue européen 

démoniaque, le dragon 
oriental est une créature 

de bon augure dotée 
d’un grand pouvoir 

créateur.”
Robert Beer

Auteur de l’ouvrage 
“The Encyclopedia 

of Tibetan Symbols and Motifs”
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